
Histoire de Camphin

Le territoire a fait partie de l’immense domaine impérial carolingien qui a été accordé en dot à 
Gisèle, ou Gisle, fille de Louis le Débonnaire, lui-même fils et successeur de Charlemagne. Cette 
princesse reçut cette dot lors de son mariage avec Eberhart de Frioul, connu en cette région sous le 
nom de saint Evrard. Leur résidence principale était à Cysoing et la terre de Camphin passe par 
héritage aux seigneurs de cette cité,  tandis que l’abbaye de Cysoing reçoit également de larges 
portions du territoire. 
La  possession  de  Camphin  sera  revendiquée  durant  des  siècles  à  la  fois  par  les  seigneurs  et 
l’abbaye de Cysoing qui ne s’entendront qu’au milieu du XVIIIe siècle ! 
Camphin se trouve dans une dépression de terrain, entre les hauteurs de la plaine de Cysoing, des 
collines portant Lamain (B) et celles où s’élève Willems. Géographiquement parlant, Camphin est 
partie intégrante du Mélantois,  mais doit son surnom au fait de son appartenance au domaine 
carolingien primitif situé à Cysoing. 
La paroisse est sous l’autorité de l’abbaye de Cysoing et celle-ci a reçu également le hameau de 
Cresplaine par dotation de Gisèle en 870. Il s’agit d’une Courte, comme il s’en trouve à Templeuve 
et à Bouvines. En 1180, il en est question, avec les terrages, les hôtes et toute la villa. 
La seigneurie de Luchin ne fait  pas partie  de ce territoire impérial  et  a sa propre histoire.  Ce 
domaine est situé au nord-est et se trouve en limite avec Baisieux. 
Comme  une  grande  partie  de  la  Pévèle,  située  entre  quatre  places  fortes :  Lille,  Douai, 
Valenciennes, Tournai, Camphin subit de nombreux passages d’armées qui sont plus souvent des 
pillards et des dévastateurs. C’est le cas durant la désastreuse guerre entre Louis XI et Charles le 
Téméraire, en fin du XVe siècle, et en 1478 une partie du village est incendiée. Une occupation 
militaire,  par  15000  soldats  anglais  et  allemands,  lors  des  désastres  de  1708,  reste  comme un 
souvenir abominable. La guerre de 1939-1945 occasionne quelques dommages, notamment la chute 
d’un V1. 
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